
QUELLE STRATEGIE POUR LUTTER

CONTRE LE TERRORISME ?

A l’échelle mondiale et tous mouvements confondus , le nombre d’actes 

terroristes , notamment transétatique , augmente de façon considérable . Les actions 

menées par les divers groupes terroristes sont aisément répertoriables : attentats à la 
bombe ; enlèvements ; détournements d’avions et prises d’otages ; assassinats 
massifs . Sur le plan idéologique , bon nombre d’organisations ou de groupes 
présentent des similitudes : rhétorique anti-impérialiste plus au moins tiers-
mondiste.

Dans le monde contemporain , les idées socialistes , la doctrine de la juste révolte 
qui rencontraient jadis des freins considérables , sont largement répandues. Au 
cours des quatre décennies écoulées, le droit des peuples à disposer d’eux mêmes 
est devenu une idée force . Le monde qui vivait jusqu’à la seconde guerre mondiale 
dans une sorte de conservatisme fondé sur la loi et l’ordre des empires coloniaux , 
s’est progressivement effondré .

A partir du début des années soixante , l’idéologie tiers-mondiste a sacralisé la 
révolte . Le recours systématique à la violence trouve là ses origines . Utilisé 
comme dernier recours dans le cadre du despotisme où la sanction était la peine de 
mort - avec ou sans jugement- le terrorisme est devenu un moyen d’être entendu 
aux risques très limités, du moins en pays démocratique .

Par ailleurs , l’utilisation très fréquente du terrorisme s’explique par 
l’extraordinaire développement des médias . Les moyens de communication de 
masse , notamment audiovisuels , sont devenus d’une importance capitale pour les 
organisations terroristes dans la mesure où ils véhiculent leurs idées et répercutent 
systématiquement leurs actions . C’est l’une des caractéristiques majeures des 
terrorismes contemporains .



On range aujourd’hui sous le terme de terrorisme une prolifération de mouvements 
, groupes et groupuscules . Leurs stratégies fondées dans leur ensemble sur le 
climat particulier de la violence et de la clandestinité sous l’habillage ethnique et/ou 
religieux aux objectifs autonomistes ou indépendantistes ayant une base de masse , 
il est inutile de dresser une typologie propre .

Il reste , cependant , que très peu de mouvements ont remporté des succès 
politiques décisifs en utilisant le terrorisme de façon quasi-exclusive ou de façon 
largement majoritaire .

Ne connaissant décidément aucune frontière , le terrorisme qui s’adapte 
parfaitement aux pires stratégies , est devenu ,plus que jamais , un véritable fléau 
ayant une portée transnationale . Plusieurs pays en ont fait , d’ailleurs , l’amère 
expérience ( ISRAEL ; U.S.A ; FRANCE ; ARABIE-SAOUDITE ) etc , dont les 
cibles potentielles sont les populations innocentes .

1 / LE TERRORISME :

On pourrait définir le terrorisme comme étant une méthode d’action politique 
utilisant la violence de façon prolongée , spectaculaire et symbolique en tant 
qu’arme soit pour influencer les autorités légales et les faire fléchir politiquement , 
soit pour dissocier , affoler et soumettre la population . Celle-ci constitue en 
pareille situation un enjeu capital , à leurs pressions pour que cette dernière réclame 
avec force une protection renforcée de la part de l’Etat .

En fait , le terme générique pour désigner ce phénomène de société importe peu 
tant qu’il n’obéit à aucune notion ou interprétation restrictive .

Le terrorisme n’est pas un phénomène nouveau autant qu’il est un mal propre de 
société avec laquelle il se confond et épouse , de la manière la plus naturelle , la 
courbe de développement , fondamentalement à contre sens de toute pensée 
positive .



Fonctionnant constamment à deux niveaux , le terrorisme , par son aspect 
imprévisible et incontrôlé , cultive et favorise l’éclosion des germes de la violence , 
de l’horreur où les plaies dévastatrices finissent, paradoxalement , par s’imposer en 
thèse absurde balayant et bafouant le lien le plus spirituel de l’humanité .

Manipulateur à souhait , il récupère et exploite à son profit , dans des situations de 
conjoncture favorable , les mouvements spontanés ou organisés des masses 
populaires .

Il recrute ses adeptes dans les milieux des jeunes chômeurs des campagnes dont 
l’illétrisme et la misère sociale et morale poussent à la désespérance mais , aussi, en 
ville où ce vivier est fortement présent et malléable .

Cela étant dit , le terrorisme ne peut s’identifier ou s’apparenter à une forme 
classiquement bien connue et typiquement déterminée . Il se manifeste 
différemment en fonction des enjeux et de la nature des contingences du moment .

Ses buts , au demeurant cyniques , visent pour l’essentiel , à créer , autant que faire 
se peut , une rupture entre les tenants de la société , les gouvernements et gouvernés 
en l’occurrence .

Pour le cas qui nous intéresse , il s’agit de lever le voile sur cette forme redoutable 
et ravageuse de la criminalité . 

2 / LES FORMES DU TERRORISME : 



Selon Gaston Bouthoul , quatre formes du terrorisme sont répertoriées : terrorisme 
du pouvoir ; terrorisme des vaincus ; terrorisme subversif ; terrorisme de guerre 
civile .

2-1 / LE TERRORISME DU POUVOIR :

Dans sa forme la plus redoutable , le terrorisme est l’instrument du Pouvoir contre 
ses concitoyens , sujets ou administrés . C’est le cas de la période de l’inquisition 
qui a terrorisé l’Espagne . D’autres exemples existent , tels que les purges 
staliniennes , etc .....

2-2 / LE TERRORISME DES VAINCUS :

Une autre forme de terrorisme est celui qu’emploient les peuples qui n’ont pas les 
forces et les ressources nécessaires pour mener une guerre ouverte et affronter un 
adversaire plus fort ( numériquement et technologiquement ) en ayant recours à la 
guérilla . Elle consiste à mener des séries d’actions par des groupuscules afin de 
harceler l’ennemi , couper ses communications , gêner ses ravitaillements . Dans 
cette situation , l’appui de la population est capital et constitue un facteur de succès 
. Nous pouvons citer l’exemple de la révolution Chinoise , celle menée par les 
maquisards Vietnamiens et les autres guerres de libération connues à travers le 
tiers-monde .



2-3 / LE TERRORISME SUBVERSIF :

Ce type de terrorisme se manifeste soit contre l’Etat qui gouverne le pays , soit en 
dehors de lui dans la lutte contre d’autres factions . IL doit alors compter avec la 
vigilance et la répression des forces de l’ordre .

Le cas intermédiaire est celui où l’escalade des actions terroristes se développe au 
point qu’elles peuvent défier les troupes de l’Etat ; on passe alors à la guerre civile 
si les terroristes sont des compatriotes ou à l’invasion s’ils sont étrangers .

Le terrorisme politique et idéologique est en général téléguidé. C’est à dire que ses 
exécutants , toujours en petit nombre , sont les délégués d’une organisation plus ou 
moins vaste siégeant à l’étranger . Elle leur offre un soutien financier , les 
endoctrine , les fanatise et prépare les attentats dont ils sont chargés . 

2-4 / LE TERRORISME DE GUERRE CIVILE :

C’est l’une des plus affreuses formes du terrorisme . IL se manifeste lorsque deux 
populations compatriotes et vivant ensemble depuis des siècles , sont exaspérées 
l’une contre l’autre par un conflit religieux ou idéologique . Dans ce cas , on assiste 
souvent à une escalade en nombre et en cruauté . Le terrorisme ouvre alors la voie à 
la guerre civile .

Cette classification serait peut-être incomplète si au demeurant on élude ce que 
d’aucun appelle aujourd’hui les nouveaux risques de notre fin de siècle , risques 
auxquels serait confronté le monde de demain ; il s’agit de la menace du terrrorisme 
nucléaire .

Sans pour autant verser dans le pessimisme , le recours au chantage nucléaire est , 
de nos jours , vraisemblable et même préoccupant , donc il doit être pris en compte 
.



De nombreuses résolutions et déclarations d’instances internationales font valoir 
que le terrorisme ne peut se justifier quelles que soient les circonstances ,et que les 
actes , méthodes et pratiques terroristes constituent tous des actes d’agression qui 
vont à l’encontre des valeurs humaines fondamentales et de la démocratie . Ces 
actes menacent la sécurité des Etats et peuvent déstabiliser les gouvernements 
légitimement constitués . En tant que tel , le terrorisme constitue un défi capital à la 
sécurité de tous les pays et appelle des réponses coordonnées et concertées .

3 / STRATEGIE DE LUTTE ANTI-TERRORISTE :

Elle repose sur un ensemble d’axes indissociables les uns des autres mais l’élément 
de base reste le renseignement , incontestablement .

3-1 / LE RENSEIGNEMENT :

Constituant un vecteur fondamental de lutte anti-terroriste et anti-subversive , une 
" vertu thérapeutique " et partant un soubassement de cette action et de son 
efficacité , le renseignement revêt une importance de premier ordre .



En effet , il est de notoriété établie que la connaissance de l’organisation criminelle 
s’acquiert au moyen d’informations recueillies par les services de sécurité sur sa 
composante , ses réseaux de soutien , ses actions et méthodes classiques ou 
développées , ses relais subversifs et sa doctrine .

Les informations analysées et actualisées en permanence permettent de concevoir 
une action de lutte efficace et adaptée aux formes de la criminalité terroriste à 
même de destructurer l’organisation clandestine et de la fragiliser par l’isolement 
du noyau dur par rapport à son environnement .

Le renseignement résulte de l’accomplissement quotidien du service et des 
investigations entreprises en vue d’aboutir à la localisation et la neutralisation des 
individus recherchés .

3-2 / SUR LE PLAN INTERNE :

La part prépondérante reste la participation active et efficace des organes investis 
de la mission de sécurité . Dans cette logique d’idée , l’implication du citoyen reste 
vitale et essentielle .

Etant compris que supplétivement aux forces de l’ordre , il est attendu du citoyen 
en général une action intelligente , spécifique et avisée dans cette occurrence . IL 
faut donc aller dans le sens de l’encouragement de cette spontanéité en faisant 
prendre à tout un chacun , conscience du risque sans pousser à l’alarmisme tout en 
lui faisant comprendre ses conséquences néfastes pour lui et son environnement .

Pour avoir été confronté directement ou indirectement dans son vécu quotidien aux 
dangers de la subversion , le citoyen , pour peu qu’il soit sensibilisé davantage , est 



plus disposé à apporter de façon concrète et engagée sa contribution dans l’effort de 
mobilisation générale .

En plus de la défense et de la surveillance interne du territoire , le contrôle des 
frontières terrestres et maritimes qui peuvent représenter , par leur perméabilité , 
une source permanente de danger , ne doit pas non seulement être perdu de vue 
mais substantiellement renforcé par un dispositif adapté .

4 / COOPERATION ANTI-TERRORISTE :

Au lieu de se limiter à des discours et des prises de position drapées dans des 
considérations politiques sans lendemain , elle doit se matérialiser dans les faits 
sous la forme d’un front de lutte commun .

Dans ce contexte , une collaboration plus loyale , franche et désintéressée , doit être 
instaurée entre les Etats et les gouvernements avec une participation plus concrète 
et édifiante des services de sécurité .

La conjugaison des efforts induits par la masse d’investigations doit se traduire par 
:

- au plan interne , la coordination des différents services concourant à la lutte contre 
le terrorisme devient une nécessité impérieuse . Cette coordination gagnerait à être 
centralisée et à même de garantir la cohérence du dispositif global mis en place , 
gage de succès et de l’efficacité de l’action des services en question .



- au plan régional , de nombreux efforts ont été certes réalisés à ce niveau là pour 
renforcer les mesures de détection et de prévention . Mais en fait , la plupart des 
opérations importantes liées au terrorisme ont une portée internationale . Il importe 
, donc , d’élargir plus efficacement la coopération régionale et inter-régionale entre 
services de sécurité

La coopération prônée est celle qui peut engendrer des résultats immédiats . Elle est 
mise en oeuvre par les pays qui connaissent le phénomène du terrorisme sur leur 
sol et dont la connexion , à d’autres réseaux terroristes implantés sur des territoires 
étrangers , est avérée . La finalité recherchée par ce travail de sape mais non moins 
fructueux dans son aboutissement , est d’affiner les connaissances des uns et des 
autres quant à l’organisation en amont et en aval de la " pyramide " ou nébuleuse 
extrémiste .

Au plan international , cette coopération permet d’aboutir , autant que faire se peut , 
à " une prise de conscience " plus grande du phénomène terroriste . Celle-ci peut 
être complétée et enrichie par :

- l’échange d’information et d’expérience dans le domaine de l’utilisation des 
systèmes de fichiers informatisés ;

- la surveillance et le contrôle des mouvements de vente d’armes , ainsi que tout 
l’arsenal de fabrication et de destruction notamment les explosifs ;

- la réglementation du droit d’asile dont l’usage abusif vise à couver et à encourager 
le terrorisme ;

- la coopération judiciaire entre Etats , services de police et services de 
renseignements mérite d’être approfondie et encouragée ;



- une plus grande harmonie juridique concernant l’extradition des terroristes de 
même que la mise en place d’un arsenal juridique approprié et actualisé répondant à 
toutes les questions restées en suspens et ne laissant le doute à aucune zone 
d’ombre .

- la stimulation les initiatives de création d’équipes mixtes chargées de lutter contre 
les syndicats transnationaux du crime , les échanges de personnel entre organismes 
de détection et de répression .

Pour que les mesures sus-mentionnées atteignent leurs objectifs , il est 
indispensable que les services nationaux de police adoptent une vision plus 
internationale et s’habituent davantage à travailler dans un environnement 
international . Bien que cette nécessité ait été admise en principe , il n’en demeure 
pas moins que de nombreux obstacles existent toujours dans la pratique soit parce 
que les cadres institutionnels n’ont pas été mis en place , soit en raison de la 
réticence de certaines parties .

La coopération que peuvent développer les Etats tend à obtenir une meilleure 
efficacité contre le terrorisme dans la mesure où il s’agit d’arriver à arrêter une 
position commune et solidaire dans la perspective du durcissement de la lutte .

En d’autres termes , traiter aujourd’hui le terrorisme de façon autonome ou en ordre 
dispersé est une attitude qui ne conduirait qu’à des échecs . Ce genre de situation 
rend indispensable voire incontournable la coopération entre les Etats . Une ère 
nouvelle doit s’ouvrir dans la lutte contre le terrorisme reposant sur la volonté de la 
communauté internationale de s’unir pour répondre en commun au danger qui 
menace aujourd’hui chaque coin de la planète . Il s’agit en fait de dépasser la 
conception purement nationaliste de la lutte contre le terrorisme en privilégiant 
l’harmonisation des actions menées par les pays touchés par le terrorisme et arriver 
à dégager une stratégie commune .



5 / CONCLUSION : 

Bien que l’apparition du terrorisme soit antérieure à la période ci-dessus décrite , il 
est certain que ce dernier a connu une évolution sans précédent et il n’est pas exclu 
qu’il connaisse des évolutions futures .

Par ses méthodes singulières d’évolution et d’action , ses capacités de nuisance 
généralisées , le terrorisme a gravi beaucoup d’étapes , pour s’ériger , aujourd’hui , 
en un système de destruction aveugle , impitoyable et implacable .

Ce spectre pesant de tout son poids sur la société est cette bête immonde qui nous 
guette tous , sans exclusion , ni distinction de religion ou d’appartenance raciale ou 
ethnique .



Donnant l’impression d’être un " instrument de puissance et de domination " , il 
demeure tout à fait redoutable en constituant , plus que jamais, matière à réflexion 
pour agir au plus vite et au mieux .

Aujourd’hui , la conscience humaine doit se dresser contre ce phénomène . L’heure 
n’est plus à la " perte de temps " mais plutôt à une mobilisation autour d’une 
morale éclairée et raisonnée face à ce fléau jusqu’à son anéantissement .

C’est autour de ces principes sacrés et immuables dans leur fondement que doit 
reposer la stratégie de lutte anti-terroriste , car il faut se rendre à l’évidence : ce 
n’est pas avec des compromis et des concessions " contre nature " avec ce mal 
qu’on arrivera à éloigner ses méfaits et à l’éradiquer . 
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